
Sur les Malacodermes paléarctiques 
(29-31) 

par Noël MAGlS (*) 

29. Comportement de certaines Cdntharis et Rhao-onycha 
temps de pluie. b 

par 

La plupart des Cantharidae sont des espèces héliophiles. A la 

lumière artificielle, elles manifestent aussi un phototropisme posi­
tif comme l'attestent différentes observations faites la nuit. (V. 

ALLENSPACH, 1948; A.E, GARDNER, 1954; P.J. ÜSBORNE, 1954). 

Les Cantlwr-ini suivants ont été récoltés sous la pl_uie, le rS jui11 

1956 à Lüdenscheid (Westphalie, Sauer land). 

a) Cantharis fusca LINNE : 

- exemplaires (dont certains « in copula ») posés suivant l'axe 
longitudinal des pédoncules foliaires de Sorbier, un peu à la façon 
des Paresseux. 

- Des femelles, partiellement cachées entre deux feuilles, 
posées sur la feuille inférieure. 

- Une femelle, à la base de ]a gaine foliaire d'une Graminée. 

b) Cantharis pellucida FABRICIUS : 

- Sur la face inférieure des feuilles de différentes essences. 

- Comme certaines C. jusca, accrochées à des rameaux. Parmi 
les exemplaires récoltés, plusieurs « in copula )) . 

(*) ~our les_notes antérie!-1-res voir : Bull. Ann. Soc. r. Entom. Bdgiquc, 
~~iiXIX,

6
19.,3, p. 251 i XC, 1954, p. 142, p. 199; XCI, 1955, p. 57, p. 131; 

' 195 ' p. 200. 
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c) Rhagonycha elongata FALLEN : 

- Sur 1a face inférieure des feuil1es, en position immobile. 

d) Rhagonycha lignosa MULLER et var. pallida F ABRICIUS 

- Des individus capturés au vol, sous la pluie. 
- Une majorité d'autres sur la face inférieure des feuilles de 

différentes essences (r). 

e) Rhagonycha limbata THOMso, 

- Avec et dans les mêmes conditions que l'espèce précédente. 

Les renseignements recuei11is permettent de tirer les conclusions 

suivantes : 
r. La pluie influence le comportement de différentes Cantha­

ridae adultes manifestement héliophiles et phototropes. Elle dimi­
nue (Rh. lignosa) on même interrompt (C. fusca, C. pellucida, Rh. 
elongata et Rh. limbata) lenr activité. _ 

Cette influence est d'autant plus nette si on considère que, pe_u 
après la pluie, ]a majorité des espèces citées reprennent leur acti­

vité normale. 
2. Ces espèces recherchent le plus souvent la protection des 

fenillages. Elles s'immobilisent sur la face inférieure des feuilles 
ou se réfugient le long des rameaux les plus internes des arbustes._ 

3. La copulation - du moins chez certaines espèces - ne 

semble pas interrompue par la pluie. 
4. Aucune C. fusca n'a été récoltée sur la face inférieure des 

feuil1es. Remarquons quiil s'agit d'une espèce de grande taille 
dont les femelles atteignent, à cette époque, leur maturité sexuelle. 
Le.ur abdomen, distendu par les œufs, 1aisserait su9poser qu'elles 
sont, sans douteJ trop lourdes pour se comporter comme d'autres 

espèces plus légères. 

30. Renseignements bionomiques sur Cantliaris obscura LrnxÉ. 

Cette espèce est abondante à Lüdenscheid. Cent individus des 
deux sexes ont été récoltés à des dates qui s'échelonnent sur toute 

la durée de leur activité imaginale. 

{1} Un comportement analogue a déjà été signalé che;,. cette espèce, par 
temps ensoleillé (N. MAGlS, 1953). -
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Les résultats numériques de cette série d'observations sont pré­
sentés sur la figure r. Chaque période représ~nte un groupe de 
ro jours; elles sont calculées entre les dates extrêmes choisies 
antérieurement pour d'autres analyses phénologiques (N. lvIAGIS~ 

1954). 
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FIG. 1. -- Courbe phéno1og-ique de Cantharis obscura I,. 
(fopulations obsen·ées fi. J ,üdenscheid) 

On note que 

I. Sur ces roo individus, 6S sont des mâles, 32 seulement des 
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femelles. 1/égalité théorique des sexes est donc loin d'être respec­
tée dans ces populations. Le « sex-ratio D (nombre de mâles pour 
une femelle) est ici de 2, 1 : 1. 

2._ La courbe phénologiquc présentée pour ces population se 
scinde en deux parties distinctes. La première (groupes ]V et V) 
où les mâles sont les plus nombreux (un peu plus de 5 fois plus 
nombreux que les femelles). La seconde se caractérise au con­
traire par la prédominance des femelles (plus de deux fois plus 
uombreuses que les mâles). 

Au cours de récoltes faites antérieurement en Belgique, nous 
avons aussi constaté que les premières C. obscnra capturées dans 
la saison, sont également des mâles . 

3. Nous avons déjà suggéré l'existence de différents types géné­
Liques au sein de cette espèce (N. MAGIS, 1955). A côté d'individus 
normaux., il n'est pas rare d'en rencontrer d'autres d'aspect plus 
svelte. De tels individus, tous mâles, ont été récoltés à Lüden­
scheid, dans les périodes VI et VII du graphique. 

31. A propos des rassemblements de Cantharis. 

Le Zï mai 1957, à Lüdenscheid, nous avons été témoins d'un 
rassemblement de Cantlzaris obscura LrnxE. En trente minutes, 
une quarantaine d'individus ont été récoltés sur un Sorbier. Pen­
dant k. même temps, une dizaine d'autres seulement l'était sur les 
arbustes environnants (parmi lesquels d'autres Sorbiers). 

Des faits analogues ont déjà été signalés. Ils intéressent diffé­
re11ts genres et espèces de Cantharidae. Ainsi que nous l_'avons 
mentionné antérieurement pour Rhagonycha lignosa JviuLLER (N. 
1'1,\crs, 1953) les espèces qui se rassemblent choisissent toujours 
un endroit bien déterminé,. 

Différentes hypothèses ont été avancées pour-expliquer ce com­
portement. On a déjà invoqué une origine sexuelle. C'est ce 
que suppose J.S. SHARl'E (1951) lorsqu'il signale un rassemble­
ment de Cant/wris ruslica FALtEN. l\Téanmoins, nos observations 
démontrent : 

qu'il y a rassemblement alors que la proportion des individus 
des deux sexes peut être très différente (période IV de la fig. 1) ; 

que nous n'avons jamais constaté de couples « in copula )) dans 
les rassemblements de C. obscura et de Rh. lignosa; 

que les femelles de Canllwris obscura se meuvent plus souvent 
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sur les herbes, au niveau du sol, restant toujours moins aclives 

et moins enclines à v_oler que 1es mâles. 
On a aussi mis en cause les conditions atmosphériques locales 

(H. Scon, 1944). Mais A.A. AI.LEX ( 1954) qui rapporte un ras­
semblement de C.-rustica FAtLE~ sur deux piquets télégraphiquesJ 
montre que celui-ci persiste lorsque les conditions atmosphériques 

changent. 
R. RoERJCl-l (19,=;2) a groupé « in vitro n des individus de 

C. obscura, Il a constaté que la consommation de la nouriture est 
accrue par effet de groupe. Ceci, intéressant par ailleurs, ne peut 
non plus expliquer ce comportement car ks individus rassemblés 
ne paraisseut pas manger du tout. L'origine d'un tel comportement 

reste donc encore inexplicable. 
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Révision du Genre Gasteruption 
(Hymenoptera, Evanoïdea, Gasteruptionidae.) 

III. Espèces néozélandaises 

par Jean P.\STEELS 

Le genre Gasteruplian semble peu abondant en Nouvelle­
Zélande, et en espèces, et en individus. Une seule espèce était 
connue jusqu'à présent, le II Pseudofœirns >> flœuicuspis K!EFFER, 

malheureusement par un exemplaire unique et actuellement mutilé. 
Elle permettait cependant d'affirmer la présence du genre en 
Nouvelle-ZélandeJ contrairement à ce qui avait été supposé par 
R.\V. CROSSKEY (1953, p. 351). Le genre Gasteruption est donc 
parfaitement cosmopolite. 

Dans l'espoir de trouver de nouveaux exemplaires, nous nous 
sommes adressé à toutes les institutions néo-zélandaises dont nous 
avons pu trouver 1nention. En dépit de la parfaite amabilité avec 
laquelle il nous fut répondu, les résultats de cette enquête furent 
plutôt décevants : un seul exemplaire fut trouvé dans les diverses 
collections de Nouvelle-Zélande. Un second exemplaire se révéla 
dans un lot appartenant au Department of Entomology de Corne11 
University. Il s'agissait de deux espèces nouvelles, ce qui fait qu'à 
présent le genre Castenipt-ion n'est connu en Nouvelle-Zélande 
que par trois individus appartenant chacun à une espèce diffé­
rente. Le fait est d'autant plus curieux que les Gasterupt-ion sont 
particulièrement abondants en Australie et en :Mélanésie. 

r. G. llavicuspis KIEFFF.R. 

KtEFFER) r9rr, Ann. Soc. ent. France, 30, p. 325, ? . 

Le statut de cette espèce est assez confus. Nous avons examiné 
le type se trouvant au British Niust.um. La tête manque malheu­
reusement. Pour le reste nous trouvons de graves divergences 
avec la description originale. L'exemplaire ne possède qu'une 
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